
Demi tour ou pas à pas ?
Cette année, c’est en pleines vacances 

scolaires que débute le carême.  Avouons-

le, ce mot « carême » n’a pas bonne 

presse… L’expression « avoir une tête de 

carême » renvoie à quelqu’un qui n’est 

pas spécialement joyeux ! Et pourtant, 

cela devrait être tout le contraire.

Car le carême – qui vient du mot « qua-

dragesima » - quarantième - nous oriente 

vers ce quarantième jour qu’est Pâques.  

Vers la joie de la vie nouvelle, vers la joie 

de la Résurrection.

C’est dans cet écart entre notre état inté-

rieur et la paix désirée que se trouve notre 

propre chemin de conversion. Se conver-

tir, cela peut être une véritable volte-face 

comme une conversion en ski… mais cela 

peut être aussi ces petits pas progressifs 

qui nous tournent vers l’objectif.

Il y a ces brusques rencontres avec Dieu, 

comme saint Paul, tombant au sol sur le 

chemin de Damas, ou Claudel, derrière un 

pilier de Notre-Dame de Paris une nuit de 

Noël : « En un instant, mon cœur fut touché 

et je crus. Je crus, d'une telle force d’adhésion, 

d'un tel soulèvement de tout mon être, d'une 

conviction si puissante, d'une telle certitude ne 

laissant place à aucune espèce de doute, que, 

depuis, tous les livres, tous les raisonnements, 

tous les hasards d'une vie agitée, n'ont pu 

ébranler ma foi, ni, à vrai dire, la toucher. »

Il y a aussi ce chemin de chaque jour. Cette 

conversion de chaque matin à reprendre. 

Choisir la vie, choisir la paix, choisir le don 

de soi… Se convertir, c’est aussi un choix, 

un acte répété le plus souvent possible 

comme un « je t’aime » à l’être aimé.

Bonne route de vie, laissez-vous guider par 

l’Esprit pour atteindre le but !
Père Ronan Dyèvre
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Carême:
une nouvelle piste
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Messes dominicales
• Samedi : 18h, Notre-Dame du Chêne.
• Dimanche : 9h30, Saint-Eustache.
11h, Notre-Dame du Chêne.

Messes de semaine
• Mardi : 19h, Notre-Dame du Chêne.
• Mercredi : 19h, Saint-Eustache.
• Jeudi : 9h, Notre-Dame du Chêne avec adoration 
jusqu’à10h30.
• Vendredi : 9h, Notre-Dame du Chêne 
avec adoration jusqu’à10h30.  
Le 3e vendredi du mois messe pour les malades.

Votre secrétariat
28 rue Rieussec - Tél. : 01 30 24 13 40
Du mardi au samedi de 8h45 à 12h
Permanence du père Dyèvre :
• à Notre-Dame du Chêne : vendredi de 17h45 à 20h 
 01 30 24 13 40 
• au presbytère 97 avenue Gaston Boissier : 
sur rendez-vous 01 30 24 55 81 (ligne personnelle) 
abdyevre@gmail.com

Confessions
Le mercredi de 18 h à 19 h à Saint-Eustache  
ou aux heures de permanence du P. Dyèvre.

Entrée libre tous les matins

à Saint Eustache

À partir du 3 mars jusqu’à Pâques, à 7h 30 du mardi 
au vendredi, venez chanter les Laudes avant d’aller au 
travail. Vingt minutes de prière accessible à tous pour 
commencer la journée !
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Le carême est une occasion de réfléchir sur ce que nous 
pourrions changer, dans la société, dans l’Église, mais surtout sur 
ce que nous pourrions changer en nous-mêmes. Il n’est pas 
question de nous faire la leçon les uns aux autres, chacun peut se 
faire sa propre idée sur ce qu’il peut changer en lui en regardant 
autour de lui ce qu’il y a de bien et de beau et en se mettant 
davantage à l’écoute de l’enseignement de l’Evangile.

Changer ?

Mercredi des Cendres, 
mode d’emploi

Le mercredi des cendres à 

Viroflay :

Mercredi 18 février 2015 à 20h45 

à l’église Notre Dame du Chêne.

L
e 18 février 2015, l’Église 
fête le mercredi des 
Cendres. Nous trouvons 

en effet sur nos calendriers 
que le saint du jour s’appelle 
« Cendres » et que le jour 
qui précède s’appelle « Mardi 
gras ». De quelles fêtes s’agit-il ?

Le mercredi des Cendres est, pour 
les chrétiens, l’entrée en carême, 
c’est-à-dire ce chemin de quarante 
jours vers la fête de Pâques, fête de 
la résurrection du Christ.
Le carême est une période de 
réflexion, de prière et de partage 
avec les plus pauvres. L’Église nous 
demande aussi de nous débarras-
ser du superflu et, par exemple, de 
ne pas manger de viande le ven-
dredi. Traditionnellement la veille, 
le mardi gras est le dernier jour 
où « tout est permis », c’est l’ori-
gine du « carnaval » (du latin carnis 
« viande »).
Les cendres symbolisent ce qui 
reste après un feu, ce qui n’a 
aucune valeur. Chez les Juifs de 
l’Ancien testament, on se couvrait 
la tête de cendres pour signifier un 
déchirement, un deuil. On mon-
trait ainsi son abattementet et son 
humilité. « Je ne suis que poussière 
et cendre » (Genèse 18, 27) dit 
Abraham lorsqu’il s’adresse à Dieu 
pour sauver les villes de Sodome 
et de Gomorrhe.

Le carême est une 
période de réflexion, 

de prière et de 
partage avec les plus 
pauvres. L’Église nous 

demande aussi
de nous débarrasser

du superflu

Les cendres rappellent la mort, 
mais pas la mort de notre per-
sonne. Elles nous rappellent que 
quelque chose doit mourir en 
nous pour que nous puissions 
nous préparer à la fête de Pâques. 
Les cendres nous appellent à chan-
ger nos modes de vie.

Que se passe-t-il le 
mercredi des Cendres ?
L’Église nous propose un geste 
particulier, durant une célébra-
tion, souvent une messe (le soir 
à Viroflay). Le prêtre ou une per-
sonne qu’il a désignée trace sur 
notre front une croix avec de la 
cendre en prononçant ce verset 
de la Genèse (3, 19) : « Souviens-toi 
que tu es poussière et que tu retour-
neras en poussière » ou la formule : 
« Convertis-toi, crois en l'Évangile ». 
Habituellement, cette cendre est 
obtenue en brûlant les buis bénis 
lors du dimanche des Rameaux de 
l’année précédente.

Et après ?
Rassurez-vous, vous ne garderez 
pas cette cendre pendant quarante 
jours sur votre front. Rien n’aura 
changé en vous, si ce n’est le désir 
de changer quelque chose ! Prière, 
réflexion, partage, se séparer des 
habitudes inutiles...: à chacun de 
trouver son chemin.
Bon carême à tous ! ❙

Olivier Pignal
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Le prêtre trace sur notre front une croix avec de 
la cendre en prononçant: « Souviens-toi que tu es 
poussière et que tu retourneras en poussière » ou 
« Convertis-toi, crois en l’Évangile ».
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Un juif pieux et ardent
Saül est un juif de la diaspora, c'est 
à dire qu'il n'est pas de Palestine ; 
il appartient à ces communau-
tés juives installées autour du 
bassin méditerranéen. Mais il est 
« monté » à Jérusalem (comme 
certains vont étudier la théologie 
à Rome) pour se former et il aura 
comme professeur le grand rabbin 
Gamaliel. Ce rabbin aura une inter-
vention décisive qui sauvera de 
l’anéantissement la communauté 
chrétienne à son démarrage. Mais 
néanmoins, les juifs de la diaspora 
devenus chrétiens inquiètent car ils 
considèrent que la loi juive devient 
secondaire avec la foi chrétienne. 
L'un d'eux, Étienne, est lapidé pour 
faire un exemple. Saül approuve. Le 
christianisme lui apparaît comme 
une menace pour le judaïsme, il 
faut donc l'éradiquer.

Une conversion 
surprenante
Se rendant à Damas à la poursuite 
de ces chrétiens qu'il faut arrêter, 
Paul a une révélation soudaine : ce 
Jésus, qu'il persécute, est le Christ. 
C'est le retournement complet, 
ce qui lui impose de s'éloigner car 
certains responsables juifs ne le 

comprennent plus du tout. Et en 
fait, Paul, après un bref séjour à 
Jérusalem, va disparaître de la scène. 
Il retourne probablement chez les 
siens, à Tarse, sa ville d'origine.

Un deuxième départ
Son deuxième départ sera pour la 
ville d’Antioche. Là, une commu-
nauté naît et des non-juifs deman-
dent le baptême. C’est le début 
d'un des plus graves dilemmes du 
christianisme naissant : Doit-on 
convertir d'abord ces païens au 
judaïsme ? De Jérusalem, très 
inquiet, on a envoyé Barnabé, 
un juif pieux, converti au chris-
tianisme, de grande notoriété, et 
aussi connaisseur de ce monde 
de la diaspora. Ce dernier est 
conquis par ces païens convertis, 
mais il veut un aide, et il va aller 
chercher ce Saül qu'il avait croisé 
à Jérusalem.

Une deuxième conversion
Cedeuxième conversion est 
presque aussi importante que la 
« première ». Saül, qui devient 
Paul, lui le pharisien ardent (et il 
ne reniera jamais son apparte-
nance pharisienne, au contraire), 
comprend qu'avec le christianisme, 

c'est un temps nouveau, une foi 
universelle, et que le peuple chré-
tien est universel. La loi juive ne 
saurait s'imposer à tous. Un point 
capital car, sinon, que serait devenu 
le christianisme, sinon une « secte 
juive » ? Mais en même temps, Paul, 
bien plus que Jésus ou Simon-
Pierre, devient la pierre d'achop-
pement du judaïsme, qu'il semble 
enterrer. Car cette loi, c'était aussi 
ce qui faisait l'identité du peuple 
juif, et certains étaient morts mar-
tyrs par fidélité à cette loi. ❙

L’histoire d’une conversion 
permanente
L'histoire de Paul, c'est l'histoire 
d'une conversation permanente 
que, tous, nous devons avoir avec 
comme point fondamental que 
l'essentiel, ce ne sont pas les rites 
– même s'il en faut –, les pratiques 
– même s'il en faut –, mais la foi en 
Christ. Rites et pratiques ne sont 
que des moyens, indispensables 
mais qui doivent s'adapter aussi 
aux coutumes, aux civilisations, aux 
populations pour vivre à la suite du 
Christ en enfants de Dieu. ❙

D R.

D
R

C'est peut-être le 
converti le plus célèbre 
des chrétiens. Il 
s'appelle Saül, comme 
un des premiers rois 
juifs. Mais comme 
beaucoup à l'époque, il 
aura un deuxième nom, 
romain celui-ci, sous 
lequel on le connaît 
mieux : Paul. Son 
itinéraire est 
passionnant.

Paul, le « converti »

Paul et Sosthène expliquant les écritures aux Corinthiens, enluminure 

d’une Bible du XIVè siècle, bibliothèque Sainte-Geneviève.
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ger son premier regard sur elle 
et va l'exaucer, dans une parole 
d'admiration : « Ô femme, ta foi est 
grande, qu’il te soit fait comme tu le 
veux. »
Nous aussi parfois, nous sommes 
surbookés, nous avons autre 
chose à faire, des priorités tout 
à fait valables, car on ne peut pas 
tout. Et nous pouvons aussi avoir 
des regards catalogués. Mais en 
même temps, saurons-nous laisser 
dans nos vies des petites portes à 
l'imprévu, à la rencontre de celui 
qu’on n’attend pas ? Et nous laisser 
changer notre regard. ❙

Denis Rosset

D
R

Il y a dans l'Évangile un épisode très interpellant: la rencontre de Jésus et d'une 
femme cananéenne. (Matthieu 15, 21-28). Découvrons cette femme d’une grande foi. 

Changer son regard...,
      comme Jésus

J ésus a quitté la Palestine pour 
le pays d’à côté, celui des cana-
néens : là, il peut se reposer 

des foules qui le recherchent et 
aussi se détendre et resserrer les 
liens avec les disciples qui l'accom-
pagnent. Et voici qu'une femme de 
ce pays lui court après, le suppliant 
de venir guérir sa fille possédée ; 
probablement un cas de folie. Jésus 
n'a pas envie d'être dérangé, il a 
quitté la Palestine pour se mettre 
au vert. Alors, il fait celui qui n'en-
tend pas, mais comme la femme le 
poursuit de ses cris, les disciples de 
Jésus lui demandent de faire pour 
cette femme ce qu'elle demande 
juste pour avoir la paix.
Jésus n'aime pas qu'on lui force la 
main ainsi ; alors il lâche bien fort, 
sans la regarder, pour qu'elle s'en 
aille : « Je ne suis venu que pour les 
brebis perdues de la maison d'Is-
raël ». Autrement dit, je m'occupe 
du peuple juif, je ne peux pas m'oc-
cuper de tout le monde, et de toi 
en particulier.
Mais la femme se jette à ses pieds 
et l'implore. Alors, Jésus, perdant un 
peu patience, lui lance : « Il n’est pas 
bien de prendre le pain des enfants, 
et de le jeter aux petits chiens ». 
Le pain, ce sont les actions de Jésus, 
les enfants, c'est le peuple juif, les 
chiens, ce sont les autres, et cette 
qualification n'est pas très sym-
pathique. Autrement dit, Jésus ne 
souhaite pas agir hors du peuple 
juif, son peuple. La femme va-t-elle 
partir, découragée ?
Mais l'adjectif « petit » lui ouvre 
une brèche où elle s’engouffre, 
car un petit chien, c'est un animal 
qu'on aime bien, qu'on caresse. Et 
la femme a cette répartie : « Oui, 
Seigneur, dit-elle, pourtant les petits 
chiens mangent les miettes qui tom-

bent de la table de leur maîtres ».
Cette répartie est admirable : 
cette femme accepte de n'être 
pour Jésus « que ce petit chien » ; 
mais alors, que Jésus agisse avec 
elle comme avec un mignon petit 
chien !... Cette parole bouleverse 
Jésus : certes, il n'est pas venu en 
premier lieu pour cette femme, sa 
mission pour le moment est pour 
le peuple juif ; mais, en cette femme, 
même si elle n'est pas juive, Jésus 
découvre là bien au-delà du « petit 
chien » auquel elle se compare, 
une créature de Dieu, capable de 
foi.
Et Jésus ne peut résister ; il va chan-

« Les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs 

maîtres. » («Enfant et chien» par Adolf Ulrik Wertmüller, 1786.)
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Le chemin de Thibault
«  Aîné d'une famille de deux 
enfants, élevé par des parents qui 
se sont très tôt coupés de leur 
éducation religieuse à la suite de 
drames familiaux, et passionné par 
des sciences qui m'ont amené à un 
cartésianisme marqué, rien ne me 
destinait à la spiritualité.
Pourtant, cette démarche, qui fut 
d'abord personnelle, a très vite 
fait écho dans ma vie quotidienne, 
jusqu'à en bouleverser ma vision 
des relations humaines.
La première porte fut ouverte l'an-
née de mes cinq ans lorsque ma 
grand-mère m'emmena à l'église 
pour la première fois afin de me 
« présenter le petit Jésus ». J’ai donc 
grandi avec ce sentiment diffus 
qu’un jour, moi aussi, je connaîtrai 
le baptême. À 18 ans, le rythme 

soutenu des études et un environ-
nement social exigeant m'ont pour-
tant retenu et j'ai choisi de remettre 
tout cela « à plus tard ». Ce n'est 
que dix ans après que l'appel s'est 
fait particulièrement fort !
La deuxième porte s’est ouverte 
dans une période plus sombre de 
ma vie. Ne sachant pas trop pour-
quoi, je ne pouvais m'empêcher de 
ressentir une horrible sécheresse 
intérieure qui me consumait lente-
ment. J'ai alors choisi d'emprunter 
tout entier un chemin que j'avais 
trop longtemps évité.
Plus ma conversion s'opérait et 
plus je me sentais revivre, ce qui 
m'a rendu avide de supports de spi-
ritualité et d’ouverture aux autres. 
Nourri de l’Évangile, j’ai pu faire  
l’expérience concrète de l’efficacité 
de la prière et de la force prêtée par 

l’Esprit Saint. Encore aujourd’hui, 
je me trouve bien dépassé par les 
bienfaits qui inondent mes collè-
gues, mes amis, ma famille et jusqu'à 
" mes inconnus ". » ❙

Thibault

Témoignages de Thibault, catéchumène
et Dominique, son accompagnatrice.

À la croisée des chemins
de conversion
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Le chemin 

de Dominique
« J’ai rencontré Thibault à une 
étape intermédiaire de sa pré-
paration au baptême (le caté-
chuménat) et nous avons fait 
un bout de chemin ensemble. Je 
ne peux que témoigner de l’im-
mense joie de découvrir que le 
Seigneur « met le paquet » pour 
un nouveau converti et cela 
rejaillit sur ma propre foi.
Les questions de Thibault m’ont 
obligée à revisiter certains points 
du catéchisme et à les approfon-
dir. En tant qu’aînée dans la foi, 
j’avais reçu plus de savoirs que 
Thibault mais ma foi n’est en 
rien supérieure à la sienne. C’est 
en regardant le Christ dans les 
Évangiles que je sais ce que j’ai 
à faire : respecter Thibault et 
avancer à son rythme, lui laisser 
la liberté et accepter qu’il fasse 
son propre chemin sans rien lui 
imposer, savoir me retirer pour 
ne pas influencer de façon trop 
humaine son chemin spirituel, 
prier pour Thibault. C’est une 
belle mission pour un baptisé ! »

Dominique
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Changer la société ?

N
D

C
 

« Le changement c’est maintenant, » 
« Il faut réformer la France » ! 
Depuis combien de temps entendons-nous ces mots ? 
Et pourtant on parle toujours de déficit, de dette,
de déclin et surtout de ce chômage qui brise
de nombreuses existences et qui engendre
de la misère... Nous semblons tous d’accord : 
« La société doit changer ! »
La seule question qui reste est : « Vers où devons-
nous aller ? et que pouvons-nous faire ? »

L
a crise de 2008 a réveillé de 
nombreuses consciences, 
des personnes qui veulent 

changer la manière de faire le 
monde économique : c’est l’éco-
nomie sociale et solidaire ! Que 
regroupe donc ce terme barbare 
si large ? Ce sont des organisations 
qui prennent en compte l’utilité 
sociale de leur activité, en plus de 
la recherche de profit. Ainsi, elles 
mettent la personne humaine au 
centre de l’économie.
Cela ne vous rappelle rien ?  
La doctrine sociale de l’Église 
(DSE) ! L’Église, « experte de l’hu-
manité », a fait paraître un cer-
tain nombre de textes qui don-
nent des pistes de réflexion sur 
le rôle de l’économie dans notre 
société : l’économie doit respecter 
la dignité de la personne humaine, 
le bien commun, la subsidiarité et 
enfin la solidarité. Reconnaître la 
dignité de chaque personne est le 
fondement de toutes les actions 

sociales. Laisser quelqu’un à l’écart 
de la société – ou, pire, l’exploi-
ter – fait courir un risque à la 
cohésion de celle-ci.
C’est pourquoi l’Église prend tou-
jours la défense des plus faibles, 
que ce soit sur le plan écono-
mique en combattant la pauvreté 
ou en défendant les personnes 
malades ou les enfants à naître 
(« L'Église voit dans l'homme, dans 
chaque homme, l'image vivante de 
Dieu même » Compendium DSE, 
105-107). Ces principes, directe-
ment ou non, influencent tout le 
secteur de l’économie solidaire, 
où l’économie n’est plus seule-
ment quantitative, mais également 
qualitative. Aujourd’hui, ce secteur 
représente 10 % des emplois en 
France, chiffre en augmentation 
constante. Vous me direz : « Ce 
n’est pas très local tout cela ! » Mais 
saviez-vous qu’il existe des asso-
ciations et des mouvements à 
Viroflay qui se réfèrent, quelque-

fois de façon intuitive, à la doc-
trine sociale de l’Église ? Certains 
vont se mettre au service des plus 
démunis, comme le Secours catho-
lique. D’autres vont se mettre au 
service d’autrui, comme les scouts 
qui, ainsi, accomplissent leur pro-
messe. Enfin, d’autres encore vont 
secourir les personnes humaines 
en souffrance, comme la Croix 
Rouge. D’autres, entrepreneurs ou 
cadres, réfléchissent à la manière 
de faire vivre les entreprises en 
respectant toujours la dignité de 
chacun. D’autres soutiennent des 
projets de solidarité dans le monde 
entier, comme le CCFD, etc.
Ouvrez l’annuaire paroissial ou l’an-
nuaire municipal aux pages des asso-
ciations, vous verrez tout ce qui se 
fait. Alors, plus d’excuses, le monde 
change, aussi près de chez vous ! ❙

Augustin Flammarion
et Olivier Pignal
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E
n descendant dans une 
grande gare parisienne, je 
suis tombé ce jour-là sur 

Xavier, un sortant de prison. Il s’est 
approché de moi pour me dire 
qu’il était maintenant dans un par-
cours de réinsertion et très motivé. 
« Dites-leur, à toute l’équipe d’aumô-
nerie, que c’est grâce à eux que j’en 
suis là ! »
Un témoignage rare et qui va droit 
au cœur. C’est bien cela notre 
mission: non pas convertir mais 
accompagner des hommes sou-
vent en grande difficulté – devant 
la honte vis-à-vis de leur famille, 
la peine infligée à leurs proches, le 
regret de l’acte commis – dans un 
parcours qui pourra leur permettre 
de trouver en eux la force de se 
relever avec le soutien de Celui qui 
nous envoie à leur rencontre au 
cœur-même de leur détention.

Cela passe par des choses toutes 
simples : leur donner toute leur 
place à la messe dominicale, les 
intégrer à un groupe de partage, 
mais aussi leur rendre visite sur 
leur lieu de vie – nous sommes les 
seuls qu’ils ont le droit d’inviter 
dans leurs cellules –, accepter leur 
hospitalité toute simple ( une tasse 
de café, un morceau de gâteau par-
tagé ), les écouter sans leur poser 
de questions, prier avec eux quand 
ils le souhaitent…
Mais pour cela, il me faut d’abord 
me convertir moi-même, accep-
ter de faire de chacun de ceux qui 
demandent notre présence mon 
prochain, le reconnaître comme un 
frère en Christ, quel que soit l’acte 
qu’il a pu commettre, l’accepter 
tel qu’il est et, surtout, prier avant 
d’entrer dans sa cellule, reconnaître 
que, seul, je ne peux rien, comme ce 

« serviteur inutile » de l’Évangile.
Il faut sans arrêt résister à l’envie 
de parler à sa place et le laisser, res-
pectueusement, patiemment, au fil 
des rencontres successives, accep-
ter sa situation, assumer la faute 
qu’il a pu commettre, rechercher 
le sens à donner à ce qui lui arrive 
et construire les bases qui lui per-
mettront, avec l’aide du Seigneur, de 
redevenir un homme debout.
Et si nous avons rarement des nou-
velles de ceux qui sont sortis du sys-
tème carcéral, nous avons la grâce 
d’être souvent, au sein-même de la 
maison d’arrêt, témoins de renais-
sances. Robert, que je voyais il y a 
un an en position fœtale sur son lit, 
me parle aujourd’hui avec enthou-
siasme de sa formation. Didier est 
passé du désir de vengeance à la 
prière pour ses victimes. Pierre a 
demandé le sacrement de confir-
mation…Nous voyons des signes 
de fraternité étonnants qui nous 
évangélisent car ils n’ont rien à 
envier à ceux qui ont cours au sein 
de nos communautés de l’extérieur. 
Que dire, par exemple, de cette 
collecte au bénéfice des Restos du 
Cœur que nous venons d’organiser 
à leur demande et avec la participa-
tion de l’administration ? ❙

Bruno,
 aumônier de prison

Pour écouter l’autre, il faut d’abord réussir à le reconnaitre comme frère..

L’aumônerie des prisons : 
un parcours de conversion
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C e l a  s ' e s t  p a s s é  s u r  l a  p a r o i s s e

À qui s’adressait cette 
semaine ?
- Aux personnes qui ne savaient 
pas prier comme à celles qui prient 
régulièrement;
- aux pratiquants réguliers comme 
à ceux qui ne viennent à l’église 
qu’occasionnellement;
- à tous ceux qui voulaient appro-
fondir leur vie de prière à travers la 
Parole de Dieu.

Quel programme ?
Chaque jour, du lundi au vendredi, 
chaque participant a pris un temps 
de prière personnelle chez lui dans 
le calme ou à l’oratoire avec un 
texte proposé par son accompa-

gnateur. Dans la journée ou dans 
la soirée, il est venu rencontrer 
son accompagnateur, seul à seul, à 
l’heure fixée avec lui la veille, pen-
dant 20 à 25 min. À l’issue de l’en-
tretien il a reçu un autre texte pour 
nourrir la prière du lendemain.

Pourquoi
un accompagnateur ?
-Pour respecter le rythme et le 
chemin de chacun;
-pour aider à bien poser le cadre 
de sa prière;
-pour écouter et donner un sup-
port adapté au cheminement de 
chacun pour la prière du jour 
suivant.

Le samedi, à Saint-Eustache, nous 
avons partagé les fruits de la 
semaine et rendu grâce pour cette 
expérience inoubliable.

M-Denise, Henri, Elisabeth

J ’entre dans l’église Notre-
Dame du Chêne, exceptionnel-
lement ouverte toute la jour-

née pour cette occasion spéciale. 
Aussitôt, je suis plongée dans le 
calme et la paix du lieu, contrastant 
avec le bruit de la ville qui règne 
à l’extérieur. Au centre de l’église 
trône une statue de la Vierge Marie 
au pied de laquelle des dizaines de 
bougies sont allumées. On me pro-
pose d’aller moi-même en déposer 
une…
À 20h, je rejoins le Chêne de la 
Vierge pour la procession mariale 
qui doit nous conduire jusqu’à 
l’église pour la messe. La statue de 

la Vierge est portée en tête du cor-
tège, accompagnée d’une bannière 
et de flambeaux. Nous avons tous 
un cierge allumé, symbole de la foi 
qui nous anime. Au rythme des « Je 
vous salue Marie », nous sommes 
près de 200 à progresser à travers 
Viroflay.
Dans la nuit, l’église se remplit pour 
une messe qui clôt cette jour-
née en l’honneur de l’Immaculée 
Conception.
N’oublions pas le chocolat chaud à 
la sortie, toujours bienvenu en ce 
frais mois de décembre !

M.Flammarion.
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D
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Semaine paroissiale
de prière accompagnée 

La fête
de l’Immaculée Conception 

Une semaine originale s’est tenue au début de l’Avent à Notre-Dame du Chêne. 
Une équipe d’accompagnateurs laïcs de formation ignatienne a permis à ceux qui 
le désiraient d’approfondir leur prière en s’appuyant sur des textes de la Bible.

Le 8 décembre, jour de la fête de l’Immaculée Conception, a été une journée 
particulière pour notre paroisse.

L’Immaculée 

Conception?
L’Église a toujours cru que la 
Vierge Marie a été conçue sans 
péché, mais c’est seulement 
en 1854 que le pape Pie IX l’a 
proclamé comme un dogme. Ce 
que la Vierge a confirmé à sainte 
Bernadette lors d’une apparition 
à Lourdes en 1858. 
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S p i r i t u a l i t é 

E
n effet, la communion solen-
nelle tient en France un rôle 
important (vestige de la pre-

mière communion célébrée aupara-
vant à douze ans), et beaucoup de 
jeunes décrochent ensuite, ne com-
prenant pas qu’il faille encore confir-
mer leur foi puisqu’ils viennent de le 
faire dans la profession de foi. Or, la 
confirmation n’est pas d’abord l’ac-
tion du baptisé qui confirme sa foi, 
mais celle de Dieu qui confirme le 
don de l’Esprit-Saint commencé lors 
du baptême pour faire du confirmé 
un témoin vivant du Christ.
Plusieurs fois, j’ai croisé des jeunes 
hésitants face à ce sacrement, ne se 
sentant pas prêts, pas à la hauteur 
de la mission. Or justement, c’est 
parce qu’on ne se sent pas digne, 
pas capable, que nous avons besoin 
de l’Esprit-Saint.
La confirmation est comme notre 
« Pentecôte » personnelle. Le cin-
quantième jour après Pâques, les 
apôtres sont bien à l’abri dans le 
cénacle, ils prient mais ont encore 
peur : Que va-t-il leur arriver s’ils 
sortent ? Vont-ils se faire arrêter 

comme disciples de Jésus ?
Ils sont tellement démunis, seuls 
depuis dix jours.
Et voilà que l’Esprit-Saint va les 
pousser à sortir sur les places, à 
annoncer le Christ ressuscité, à 
proclamer la victoire sur le mal et la 
mort. C’est vraiment le moment de 
leur grande conversion.
Pour ma part, si je n’ai rien « res-
senti » le jour de ma propre confir-
mation, je peux témoigner que c’est 
à partir de ce moment-là que tout a 
changé. J’ai pu faire l’expérience du 
Christ réellement présent lors de la 
messe, j’ai compris intérieurement 
de quel amour Il nous aimait… et 
qu’il fallait l’annoncer, à temps et à 
contre-temps.
Ce sacrement nous donne tout ce 
qu’il faut pour aller de l’avant : les 
dons du Saint-Esprit :
- la sagesse, pour discerner ce que 
Dieu attend de nous ;
- l'intelligence, pour nous aider à 
approfondir et à comprendre la 
Parole de Dieu, par l’intelligence et 
par le cœur ;
- le conseil, c'est se mettre à l'écoute 

de Dieu pour se laisser guider par 
Lui, pour discerner le bien et le mal ;
- la force ; pour rester fidèles à l’Évan-
gile et oser témoigner du Christ.
- la connaissance : pour nous aider 
à mieux saisir le vrai sens de la 
vie, pour nous-mêmes et pour les 
autres, sous le regard de Dieu ;
L'affection filiale, pour aimer Dieu 
de tout son cœur et de plus en plus 
(Ce don est aussi appelé "piété") ;
- la crainte de Dieu : pour s’ajuster 
à la volonté de Dieu et abandon-
ner toute idée de "toute puissance" 
personnelle. Il ne s'agit pas d'une 
quelconque terreur. C’est la crainte 
de blesser Dieu par nos comporte-
ments et nos pensées.

Voilà le don immense du sacrement 
de confirmation. Reconnaissez que 
ce serait dommage de passer à 
côté ! Chaque année, plusieurs cen-
taines d’adultes dans les Yvelines 
demandent à recevoir ce sacrement. 
Pourquoi pas vous ?... ❙

Père Ronan Dyèvre

La confirmation
C’est le deuxième 
sacrement de l’initiation 
chrétienne. Un sacrement 
essentiel et pourtant peu 
vécu, car arrivant un peu 
tard dans la vie des 
adolescents.
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B é D é

La p'tite vie
de M'sieur l'Abbé Dyèvre 

M. Flammarion
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Samedi 31 janvier
À 20 h 00 : dîner paroissial.

Dimanches 1er février
et 8 mars à 12 h 30 :
rendez-vous à « l’Auberge du 
Chêne » au 97, ave. Gaston-
Boissier pour partager votre 
repas.

Jeudis 5 et 12 février
et 5 et 12 mars à 20 h 00
À Manré : soirées Alpha-co

Dimanche 8 février
Au cours de la messe de 
11 h 00, l’onction des malades 
sera proposée aux personnes 
malades ou très âgées qui le 
désirent. (Si des personnes de 
votre entourage ont des diffi-
cultés à se déplacer merci de 
les avertir et éventuellement 
de les accompagner)

Mercredi 18 février
Entrée en carême : 
à 20 h 45 cérémonie 
des Cendres à l’église 
Notre-Dame-du-Chêne.

Lundis 2 et 16 mars
À 20 h 45, salle St-Michel : 
réunions pour la rédaction du 
journal NDC de mai (510) et le 
13 avril pour la préparation de 
celui de juin (511).

Samedi 14 mars
journée de la réconciliation 
de 10h à 12h et de 14h à 18h 
à St-Eustache.

Samedi 14 mars
à 18h salle St-Michel :
bol de riz de l’aumônerie

T é l é g r a m m e s  p a r o i s s i a u x  D u  6  n o v e m b r e  2 0 1 4  a u  1 1  j a n v i e r  2 0 1 5A g e n d a
Nous avons célébré le baptême de : 
Clara Marrara, Louis Poirier, Hortense Hue, Damien Vercoustre, Clémence 
Rosset, Timothée Mellier, Nathan Boulis, Louise Fischer, Blandine Lefeubvre, 
Hermance et Maixent Lavillonière, Elouen Pollet, Castille Hüe, Joséphine Bouttin.
Nous prierons pour :
Jean-Pierre Metivier (85 ans), Claude Gouhier (80 ans), Paule Davy (92 ans), 
Louisette Monty (93 ans), Marie-Josèphe Charasson, maman de Christine 
Guillon-Verne, Anne de Magnienville (83 ans), maman d’Aude Béligné, décédés 
ces derniers jours.

UNE PUBLICATION DE LA PAROISSE CATHOLIQUE DE VIROFLAY 
HTTP://VIROFLAY-CATHOLIQUE-YVELINES.CEF.FR 
DIRECTEUR DE LA PUBLICATION : P. Ronan Dyèvre

RÉDACTION : Olivier Pignal - Tél. : 01 30 24 41 64
e-mail : olivier.pignal@laposte.net - serge.thegner@gmail.com
ABONNEMENT : 28, rue Rieussec- Viroflay - Tél. : 01 30 24 71 87 - 20 €
EDITION ET PUBLICITÉ : Bayard Service Édition - ILE-DE-FRANCE-CENTRE - 18 rue Barbès – 

92128 Montrouge Cedex - Tél. : 01 74 31 74 10 - www.bayard-service.com 

SECRÉTAIRE DE RÉDACTION : Yves Baunez - RÉDACTRICE GRAPHISTE : Alexandra Brizon 
IMPRESSION : IMPRIMERIE IBL GRAPHIQUE - MONT-SAINT-AIGNAN (76)
Ce numéro a été tiré à 6300 exemplaires - dépôt légal : 1er trimestre 2012

Ce numéro comporte un encart jeté de la Fondation d'Auteuil

Journal de la paroisse catholique de Viroflay

Pour nous préparer à Pâques
- À partir du mardi 3 mars, prière des Laudes tous les matins du mardi 
au vendredi à 7h30 à St-Eustache 
- Les lundis de carême à partir du 2 mars, à 20h45, chapelet des familles 
à la crypte
- Semaine de jeûne : du dimanche soir 8 mars au samedi soir 14 mars
- Samedi 14 mars : journée de la réconciliation de 10h à 12h et de 14h 
à 18h à St-Eustache!

Pèlerinage diocésain à Lourdes
Le prochain pèlerinage du diocèse à Lourdes aura lieu sous la 
conduite de Mgr Aumonier du 26 avril au 1er mai. Il est ouvert à tous 
: jeunes et moins jeunes, bien portants, malades, handicapés. Les 
inscriptions sont ouvertes jusqu’au 15 février.
Pour accompagner les 250 malades, l’Hospitalité de Versailles a 
besoin de médecins, d’infirmier(e)s, d’aides-soignant(e)s, ainsi  
que de toutes autres personnes de bonne volonté pour assister 
les malades pour leurs toilettes, leurs repas et d’assurer leur 
accompagnement pendant le voyage et à Lourdes.

Renseignements et inscriptions : Florence et Vincent Lecomte au 01 30 24 82 47 ou à l’adresse 
e-mail : vincent.lecomte@free.fr.
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